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SOUVENIR DE LA CHAMBRE DE COM EC/.

JOSEPH- CfrARIES AUGUSTE JACOTEL.

M. JOSEPH-CHARLEs-AU'GUsTE/JACOfEL, .de la maison Jacotel Frères, plombiers et po-
seurs d'appareils a vapeur, est né à Montréal il y a quarante-quatre ans. Après avoi-r
reçu une éducation-élémentaire dans les -ëoles des Frères de la Doctrine Chrétiennes, il fit
son appregtissage comme ferblantier et ne tarda pas -a devenir un maître-ouvrier dans ce

dans les affaires pour son
maison avec tant de tacte et
se créer une clientèle consi-

ployait'qu'un apprenti. Au-
son service de vingt-cinq à
indique suffisamment l'hom-
et le.citoyen dévoué au pro-
effet ce monsieur exerce ses

néral dans un grand nombre

la Chambre de Commerce,
ciation Saint-Jean-Baptiste,

liques et l'Alliance Nationale.
comme ~parmi tous ceux qui
d'affaires avec lui, M. Jacotel
d'une légitime popularité.
l'esprit lui valent des sympa-
e-t sa narfaite hIonnêtefté li a

métier. En 1878, il se lanca
propre coinpte, et dirigea sa
d'énergie qu'il ne tarda pas à-
dérable. Au début il n'em-
ourdh 1i il a constamment à«

trente ouvriers. -~Ce succes
me d'affaires aux vues larges
grès qu'est. M. Jacotel. En
efforts pour l'avancement gé-
d'associations, entre autres
l'Union Saint-Joseph,. l'asso-
l'ordre des Forestiers Catho-
Dans toute-s ces associations
ont eu quelques relations
jouit de l'estime générale et
Ses qualités du cœur et de
thiesnartout où il est-connu .u.s.
gagné la confiance absolue d'e.t us. . Conservateur convaincu,' il a donné à son parti un
appui aussi chaleureux que dés ntéressé.. En un mot, M. Jacotel, est de ces hommes d'af-
faires qui tout en faisant leur 'chemin exercent toujours une excellente influence autour
d'eux.

JULIEN-NAPOLEON BÉAUDRY.

M. JULIEN--NAPOLÉON BEAÙDRY, agent d'immeubles et de finances, comptable et.aúdi-
teur, estné à Montréal en 1834, et a eu l'avantagë de faire de bonnes études au Collége de
Montréal. En 1852..il commença l'apprentissage pratique de la vie en entrant au service
de M. Edouard Gauthier, marchand-tailleur, comme comptable. En 1855, il acceptait une
positiôn semblable chez M. Léon Hurteau, marchand de
bois, et trois ans plus tard, il devenait assistanit-secrétai-
re de la Com anie de Navi- ation Richelieu 'etOntari

Comme il ajoutait chaque
assiduité aux affaires à sa ré-
qu'on avait en lui, il fut en
importante 'de secrétaire-tré-
pagnie. Pendant plus de
voirs de cette charge impor-
recteurs et des actionnaires
ses manières affables lui va-
de tous ceux qui vinrent en
que dernièrement que M.
tendue mesure d'économie et
nel des anciens officiers,
recteurs de cette compagne,
un bureau d'agent d'immeu-

année par·son intégrité et son
putation et à la confiance
î861 nommé àA la position

sorier de cette grande com-
trente ans, il a rempli les de-
tante à la satisfaction des di-
4e la cormpagnie, tandis que
lurent l'amitié et le respect
contact avec lui, Ce n'est
Beaudry, forcé par une pré-
de réorganisation du person-

adoptée par les nouveaux di-,
a dû s'en séparer, et a ouvert,
bles de. finances et d'évalua-

teur. Il apporte dans ce nouveau genre d'affaires tous les avantages de ses relations. éten-
dues dans le monde commercial, et ceux qui lui ont confié quelque commission sont en-
chantés- du résultat. M. Beaudry est menbre du "Board of Trade," de la Chambre de.
Commerce, de l'Association Saint-Jean-Baptiste et de plusieurs.autres sociétés.

SERAPHIN LACHANCE.

M. SERAPHIN LAçHiAN-E, pharmacien bien connu dans la partie Est de.Montréal, est né
à Québec le ig'avril 1847 et a fait ses études au séminaire de Québec. Reçu pharmacien
en 1868, il al-la s'établir a la Rivière du Loup en bas, et après cinq années d'efforts inutiles
il dut laisser -c. dernier endroit pour aller aux Etats-Unis où il demeura durant deux ans.

A quelque chose malheur est - bon, puisque ce séjour aux
Etat-Unis permit à M. La- '.chance d'acquérir une. plus
grande. somme d'expérience, tant pharmaceutinue ue
commerciale. -De retour au
réal où il fut d'abord employé
deni, rue Sainte-Catherine, et

çait de nouveau dans> les af-
en société avec M. Roch Du-

Dugal- & Lachance. . Cette
vembre 1878, et le' 1 février'
seul la pharmacie qu'il a diri-
Lachance ne s'est pas con-
une clientele. considérable, il
l'avancement général de sa
et ses efforts dans cette di-
de tous ses confrères qui
ciation pharmaceutique ·de la

pays.en 1874, il vint à Mont-
É la pharmacie James Goul-
trois ans plus. tard il se.Ian-
fairés pour son propre compt'e
ga!, sous la 'raison sociale
société fut dissoute en no-

1879, M. Lachance ouvrait

gé avec- succès, depuis. M.
tenté de s'appliquer à se faire
a aussi voulu contribuer à

profession dans -la province,
rection lui ont valu l'estime
l'ont élu président de l'Asso-

province de Québec et choisi
comme examinateur en 1888. M. Lachance n'est pas moins respecté et estimé par ses
concitoyens de la partie Est et depuis. 1877, époque.de la fondation de la société de tem-
pérance cIe l'église Saint-Pierre,-ils l'honorent de -leur confiance en le maintenant secrétaire
de cette association. M. Lachance est un des fondateurs de la Chambre de Commerce.

NAPOLEON ADAM, DIT LARAMEE.

M. NAPOLÉON ADAN, dit LARANIÉE, marchand de produits agricoles bien coinu de la rue
des. Commissaires,:est né sur le chemin de Chambly, dans la paroisse de Longueuil en i8 4 8,
.et il. a fait ses études à l'école modèle de Chamblv. Il est établi à Montréal dans lé com-
merce des grains et des produits agricoles depuis 1875, et il s'est fait par son énergie et
par son habileté une position des plus honorables dans
cette branche importante du commerce canadien. Ses fe-
lations s'éténdent à toutes les parties de la province de

Vu lec et.aes przovinces ma-
Unis, en Angleterre, en Ecos-

gne ; et.partout il possède la

qui ont-eu l'occasion de venir
Adam a dû, au cours de ses
l'Ouest, le Manitoba et'notre
tient constamment au cou-'
ter le développement de ces

"de plus en plus en plus le
nellement, M. Adam est très
mercial, où il est considéré
utile- et dévoué à l'avance-

ritimes ; nl exporte aux Etats-
se, en France et en Allema-
confiance absolue de ceux
en contact avec lui. M.
affaires, visiter les Etats de
Nord Ouest canadien et il se
rant de tout ce qui peut affec-
vastes régions qui deviennent

grenier du monde. Person-
estimé dans le monde com-
comme un. citoyen intègre,
ment des' intérêts o-énéraux

du pays' et de la ville de Montréal. Il est membre de
la Chambre.de Commerce du district ..de Montréal, qu'iL
supporte activement, comme du reste, tous les mouvements et toutes les œeutres qui ont
pour but. le progrès de la nationalité canadienne-francaise. Caractère actif et ferme,
manière affables, nature généreuse, M. Laramée mérite sous tous les rapports. le succès
qu'il a obtenu. ..
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